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Je donne avis que je ne serai responsable
d'aucunes dettes fîLites par son ipouse Horfance
Iinault, faisant défense de ne rien lui avancer
cn nun non, sans un écrit signé. de mna ianin.

St Antoino, 2décenbre8 iï 1.
FRANCOIS LAPIERRI

Esnployons , la mneilleure
Posr it-rir le hal n 9lsisaz.,

Névraigie. Chollqise, 1 rasnupe
qasux sie Gorg-, E4èvres - 1 Dou-

lesrs.!<atux sle DentM. Euraclue.
MIa.cx deTêt- 'Dauleurs dann .t
Colé e lle I)or,' Utlauman-s Oron-
chites, ANithine; DyNpep-In DiN-
Neuilerie, Dariu ce-, .uanlanninati.
on,Er ipel-le, rIla-utàres, El-han-
durrs, Engelures, Corpoi .litladie
des Nerf.. elc.. tc.

Il n'a encore jamais été offertau pu
blic de préparntion égal au STANTO.N
PAIN RELIEF qui est composé exclu
sivement de sub.;tances végétales et
contient aucuns minéraux ou autres
poisons, il peut être pris en tous temps
avec la plus grande sécurité et avec la
certitude do réussir. Les cartificats
les plus appréciables sont obtenus de
coux qui s'en servent.

Lisez le certificat suivant
d'un médecin patricien expéri-
menté et très recommandé,
C'est un certificat entre mille
que nous recevons tous les jours
no(n seulement des médecins
mais aussi de personnes qui sont
très reconnaissantes pour le
soulagement que leur a procuré
l'usage du PAIN R ELIEF.

Montréal, 8 février 1871.
R. W. Stanton Eer.

Monsieur.
J'ai toujours considéré que c'était

contraire à l'étiquette médicale pour
un homme de profession ayant ses
diplômes de recommander en aucune
manière l'usage des " Médecines Pa-
tentées " et je pourrais ajouter que je
crois encore à cette opinion, quand je
vois des médecines patentées compo-
sées d'une variété d'ingrédients, dont
los proportions et la qualité sont con-
nues aux fabricants seuloment. Toute
fois, à part cos faits, je crois que l'usage
do prendre des remèdes a pour effet de
sauver la vie et de soulager les peines
et les souffrances do l'humanité. Je
croit aussi que quand un médecin ins-
truit découvre avec certitude qu'une
medecino spéciale ou une combinaison
de medeciuo ponèdo la propriété de
donner un soulagement presqu'instan-
tané au pauvre affligé, ce médecin est
dans l'obligation de recommander ce
remède ou cotte cumbinaison de rem
des. Peu importe de qui et d'où vient
le soulagement aux afligés et aux ago-
nisants, si la douleur est chassée et la
nature riamenée à son état de bien-être
et d'exemption de douleur, le grand
but de la médecine est atteint.

-Maintenant, monsieur, sans demande
ni sollicitation de votre part, permet.
tez moi de dire que votre nouveau
remède que 'vous appelOz STANTON'S 1

PAIN RELIEF, est un remède très pré-
cieux et supérieur, composé de presque
tous los médicaments et soulageurs de
douleurs que la profession médicale
connaisso. J'ai été le témoin il y a
quelques semaines d'un soulagement
vont s'adresser à vous pmur vou tné-
deciie comme étant le meilleur So.ocum
que la science ou l'art ait jamais offert.
à l'humanité souffrante. Je connais
la compositi- de votre remède, et j'ai
très soigneusement expérimenté ses
merites, etje suis convaincu que tous
les praticiens honorables qui l'emploi-
ront dans des cas de douleurs très
sévères, seront d'accord avec moi pour
dire que c'est un remède aussi extraor-
dinaire qu'excellent.
do douleurs si extraordinai, nar l'u-
sage do votre remède que je norté
à croire.que des milliers de a u -ants

W. l". MoNAGHAN, M. D.
Le certificat ci-dessus est un

entre les excellents certificats
que je reçois journellement de
toutes les parties du pays où
j'ai introduit cette préparation
vraiment supérieure, et comme
je suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici, on peut
être convaincu que j'emploirai.
toujours le meilleur matériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afin de maintenir
nia préparation dans l'état le
plus par et le plus excellent.
Les commerçants de la Répu-
blique voisine qui n'ont aucun
intért dans le Canada excepté
pour ce qu'ils peuvont emporter
dans leurs endroits consistant en
des milliers de piastres annuel-
lement, et ne nous donnent en
retour (les restes plus que dou-
toux de préparation qui ont
vieilli sur leurs tablettes, mais
qui sont jugées assez bonnes
pour être jetées sur malerché
canadien pour quelques années
qu'ils réussissent à vendre en
répandant des annonces spécieu-
ses et des certificats fabriqués.

Les personnes souffrantes sont gué-
rios journellement sans aucune charge,
dans mon bureau, donnant ainsi une
prouve palpable de l'efficacité de mes
médecines.

Je prépare aussi de la Salseparoille
et des Pilules qui ne le cèdent en rien
dans leur mérite particuliers à mon
PAIN RELIEF.

A vendre par le Dr. E. St. Jacquos, à
St. Hyacinthe, et N.H. Dubord, Jr., à
Acton Vale, en gros aux prix du manu-
factureur, et en détail par les druggis-
tes et les marchands.

H. W. STA.l14o

Ce célèbre remède n assèche pas seulemen.
la toux en en laissent exister la cause, comme
tont la plupart des autres préparations, mais
il relache et nettoie les poumons et diminue
l'irritation, détruisant par là la cause de la ma-
ladie. SET11. W. FOWLE & FILS, proprié-
faire, Boston. En vnte chez tous les pharma-
ciens et mai chands de médecines

Iron in the Blood!

The PEflRUVIA< NsYRtUP rnnk-esthe wenk m rrm,n,
amI exiels unsease by supplying tlie bloud with

NATURE'S OwN VITALIZING AGENT-IRON.
CruHfon.-ne sure you Iret Pernvinn Syirup.
P.inîpliets rree. J. P. DINSMORE. Proprietor,

Kn. 311 Dry Sr., New York.
so: by Druggists generally.

AVERTISSEMENT.- Le Sirop véritable
porte son nom-" Peruvian Syrup" [non pas
i PerruvianBark").. .. soufflé dans la bouteille
On envoie gratis ;i pamphlet de 32 pages. J
P. DINSMORE, p· -)riétaire, 38, Dry Stree
New-York.

En vente >ntes les pharmacies.
ier mars 1a, 3-15-t.

Les médicaments du jour sont
LE LE

RE MEDE REMEDE

DU DU

PERE BRUNO PERE BRUNO
Qui est un ANTI-DOULEUR universel et la

PENACEE DES INDIENS qui surpasse en ac-
tivité toutes les SALSEPAREILLES en usage.

En vente chez tous les pharmaciens et spé-
cialement chez les propriétaires.

PICAULT & FILS,
Pharmaciens-chimistes.

76, Rue Notre-Dame,coin de la Rue Bonsecour,
MON TREAL

Consultations gratis.
1septembre 871.-i a.

OLIVIER CHALIFOUX
Forgeron et Fabricant de Moulin à Battre

sur de nouveaux Patrons
Voisin de la Brasserie t. près du moulin à farilue

Rue cascades - St Hyacinthe.
1 Mai 1869


